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FEMMES EN MOUVEMENT MONDE

elles avaient organisé des coopératives de
production autogérées, permis l'élection
de déléguées nommées par les ouvrières
des ateliers nationaux auprès de la
Commission Centrale du Travail. La Voix des
Femmes, journal féministe créé en 1848,
avait fait changer les conditions du travail
féminin grâce à l'immense travail de ses
enquêtrices ; sa directrice avait harcelé le
gouvernement français en faveur de
l'éducation des femmes, créant des cours
publics pour remédier à la carence de l'Etat.
Mais de toutes celles-ci l'histoire officielle
ne parle pas, pas plus que d'Alexandra Kol-

lontaï, de Mother Jones fondatrice du
syndicalisme américain, ou, d'Emilie Gourd.
Nous renouions donc avec les féministes,
les femmes d'action du passé.

Nous nous sommes donné rendez-vous,
plus nombreuses/-eux encore, le dernier
week-end d'avril 1 988. afin de faire le bilan
des actions menées et de planifier les
nouvelles. Le prochain rendez-vous nous
apprendra si nous avons su retenir les leçons
du passé et avancer vers ce futur au féminin

auquel personnellement j'aspire.

Thérèse Moreau

Ni gagnantes, ni perdantes :
solidaires

Plus
de féminisme sans écologie :

c'est le résultat de mes réflexions
après deux jours de « bain féministe

bâlois » sous le titre : « Vers
un futur au féminin : nous avons réfléchi,
nous avons eu des idées, nous voulons
agir. »

Aujourd'hui, après Tchernobyl et
Tchernobâle, on ne réunit plus 500 femmes

pour discuter un samedi et un
dimanche uniquement sur l'avortement,
l'égalité, les nouvelles technologies...
Non. Il faut prendre en compte la
perspective écologique. On ne peut plus ignorer

le sentiment de ras-le-bol envers une
société qui pollue, qui bétonne, qui
appauvrit le Tiers-Monde, qui pratique une
course effrénée aux armements. La révolte

se fait jour contre une politique menée
en majorité par des hommes. Les femmes
veulent autre chose, sortir des sentiers
battus. Et elles commencent tout de suite
avec des détails de la vie quotidienne
avant de vibrer à l'unisson pour l'utopie

D'où venait l'ananas
Par exemple, pour vivre cette écologie

à la mode féministe durant le symposium,

pas de gobelets en plastique ou en
carton. Chacune devait apporter son verre

ou acheter un pot en céramique qu'elle
gardait et qui lui servait de récipient.
Sous ce ravissant pot on lisait, gravé dans
la terre : « Frauenaufbruch 1987 ». Autre
exemple, un épisode qui, à mon avis
n'aurait jamais pu se produire en Suisse
romande. Le samedi soir, un excellent
repas servi sur assiette comportait du riz
avec une tranche d'ananas et une cuisse
de poulet. Au bout d'une demi-heure une
femme s'empare du micro pour critiquer

le riz qui n'était pas complet, la tranche
d'ananas qui parvenait sans doute de
fruits cueillis par des femmes sous-
payées... C'était dit gentiment. Les
applaudissements qui ont suivi me résonnent

encore dans les oreilles. Ce sont des
détails... peut-être. Mais j'ai senti chez ces
femmes de 30 à 40 ans une volonté de
changer le monde, de rompre avec le
présent, sentiments qui m'ont touchée.

Ce n'était pas comme dans un grand
congrès de parti politique où un groupe
veut faire passer une résolution, où l'on
discute et, au vote final, on gagne ou on
perd.

Pas de tels enjeux au symposium de
Bâle. Pas du tout. Mais une équipe
composée de « Femmes pour la Paix », de
membres des « Droits de la Femme »,
une conseillère nationale socialiste etc.,
qui ont su faire vivre la solidarité.

Dans les conclusions générales le
dernier jour, j'ai aimé l'idée de la redéfinition

du travail, terme qui doit désigner
toute activité contribuant à une société
plus égalitaire. Pourquoi, en effet distinguer

le travail payé et le travail non payé
La durée du travail et les loisirs Bref, des
notions que les femmes connaissent bien
puisque c'est leur vie.

Mais je dois avouer que j'ai été très
déçue des conclusions auxquelles sont
arrivés les trois groupes de travail qui
étudiaient la « gén-éthique ». C'est tout
juste si la conclusion finale ne disait pas
oui et amen au pape L'écologie féministe

en retourant aux sources n'est pas
toujours libératrice.

Bref, ces journées ont compté pour moi
non pas tant pour ce que j'y ai appris,
mais pour l'atmosphère que j'y ai respirée
et pour la solidarité dont je me sens encore

imprégnée. N'est-ce pas là l'essentiel?

Jacqueline Berenstein-Wavre
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Environ
avant qu'il ne

Le rapport récemment
publié par la Commission
mondiale sur l'environnement

et le développement
tranche avec le ronron
habituel et nous place
sans complaisance en face
de nos responsabilités.

Il
est trop facile d'écarter comme utopi-

que toute proposition de changement
de la société. Thomas More, il est vrai.
pouvait laisser courir son imagination

nourrie d'humanisme lorsqu'il décrivait
son île heureuse d'Utopie — « L'île de nulle

part » — pour répandre ses idées, mais
c'était aussi un homme d'Etat expérimenté,

et il connaissait le poids des institutions
et des égoïsmes. Le rapport « Notre avenir
à tous »* qui vient d'être publié sous l'égide

des Nations Unies anticipe un futur
réalisable, si nous le voulons.

Ce rapport est le fruit de trois ans de
travail intensifd'une commission présidée
par Mme Gro Harlem Brundtland. ancienne

ministre de l'environnement et premier
ministre de Norvège. Son mandat était de
« réexaminer les problèmes critiques qui se

posent à l'environnement et au développement»

et de formuler des propositions
d'accord innovatrices, concrètes et réalistes

».
La commission y ajoute la nécessité de

« susciter une prise de conscience de l'opinion

publique mondiale. »
La commission est indépendante, financée

par des contributions volontaires dont
une de la Suisse — composée de 1 7 personnalités

choisies par la présidente pour leurs

Le développement
durable

Le développement durable, c'est
autre chose qu 'une simple croissance.
Il faut modifier le contenu de cette
croissance, faire en sorte qu 'elle
engloutisse moins de matières premières

et d'énergie, que ses fruits soient
répartis plus èquitablement.

Femmes suisses Juin-Juillet 1987
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